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d'adopter ce projet de loi avant que les in-

téressés en aient connaissance, sinon, je

vous le prédis, vous serez importunés de
leurs plaintes et de leur opposition : nous
sommes avertis que la grande majoiité d'en-

tre eux le repousserait. "

C'est en effet ce qui arriva l'année sui-

vante. Le projet fut repoussé, et repoussé

avec succès par la grande majorité des

Canadiens. Désigné pour être porteur

des protestations de mes concitoyens, je

trouvai, je dois le dire, auprès d'un minis-

tère tory, conservateur et absolutiste, un
accueil bienveillant et une honnête défé-

rence.

Le plan dont je parle est aujourd'hui

plus odieux, plus universellement réprouvé

qu'il ne l'était alors ; et cependant, lord

Durham, le pair du peuple, dominé par les

intriga^tf qui avaient trompé lord Bathurst,

l'accueille avec faveur et va selon toute ap-

parence l'imposer au ministère whig. Cho-
se peu difficile au reste : car ce ministère,

prétendu libéral, réformé et réformateur, a,

dans toute sa conduite envers les colonies

britanniques, violé audacieusement les

plus saintes lois de l'humanité.

Une jeune femme de vingt ans règne sur

l'Angleterre. Et c'est sous de pareils aus-

pices que, dans les deux Canadas, cinq

cents personnes ont été condamnées à mort
par des tribunaux exceptionnels, par des

cours martisiiles ! Ah ! j'ai besoin de croire
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